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Schéma Régional de l’Enseignement Supérieur 

de la Recherche et de l’Innovation (SRESRI) 

 

Synthèse de la contribution  

 

Le CESER a souhaité apporter ses réflexions pour la concertation que le Conseil régional a lancée sur la 
préparation du Schéma Régional de l’Enseignement Supérieur de la Recherche de l’Innovation (SRESRI). 

Ainsi dans une première contribution, n’abordant qu’un nombre limité de sujets, après un rapide rappel du 
contexte national, le CESER a voulu insister plus particulièrement sur quatre dimensions qui ont paru 
essentielles pour cette construction, les abordant en termes d’enjeux et de propositions.  

� Les parcours de formation et l’enseignement supérieur. Partant des constats d’échecs massifs en début 
de premier cycle universitaire et de l’impératif d’un accès de tous à l’enseignement supérieur, le CESER 
identifie cinq enjeux : l’intérêt d’une première orientation efficace, la nécessité de réorientations 
soutenues en cours d’études, l’appui à une formation tout au long de la vie, l’accompagnement de 
l’insertion et enfin le renforcement des méthodes et moyens pédagogiques innovants. 

� La recherche et l’animation des territoires. Sur ce sujet le CESER a concentré sa réflexion sur les enjeux 
du développement endogène et exogène du territoire, pour préciser le rôle de la Région, assurer la 
cohérence des projets et la mobilisation des financements des différentes collectivités pour accompagner 
le développement de la recherche sur les territoires. Il insiste également sur les enjeux de dissémination 
de la culture scientifique qui participe à cette animation.  

� Le rôle des écosystèmes pour l’innovation dans les entreprises. Après avoir distingué les différentes 
formes d’innovation technologique, d’usage, de modèle économique, le CESER met en évidence le rôle 
des sciences humaines et sociales au sein des écosystèmes d’innovation en lien avec les sciences 
technologiques. Partant de la réalité du transfert de technologie vis-à-vis des PME/TPE sur les territoires 
et de la nécessaire rénovation des modèles de transfert, il propose d’améliorer la visibilité et la 
valorisation de l’écosystème, de favoriser les transversalités. 

� L’amélioration des facteurs d’attractivité de la nouvelle région. Le CESER considère que cela passe par : 

• l’amélioration de la vie étudiante à travers des réponses en termes de logement, d’accès aux soins, 
à une meilleure alimentation, au sport et à la culture, de mobilité facilitée, mais aussi par une 
proximité des sites facilitant l’accès à l’enseignement supérieur sur le territoire, 

• le rayonnement national et international articulé autour de la complémentarité de l’ensemble des 
universités et établissements présents, de la valorisation de l’ensemble de l’écosystème et de 
l’implication dans des projets européens et nationaux. 

Enfin le CESER pose les enjeux de l’implication de tous les acteurs pour favoriser la dynamique de la région 
afin de construire une vision prospective et s’ouvrir à des modes et méthodes de gouvernance facilitateurs et 
élargis, il rappelle ses attentes sur l’évaluation et sa participation active à la suite du processus de 
concertation. 
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Introduction 

La nouvelle organisation des compétences instaurée par la Loi NOTRe a conduit le Conseil régional à lancer 
la concertation pour l’élaboration du Schéma Régional de l’Enseignement Supérieur, de la Recherche, de 
l’Innovation (SRESRI), dans un contexte législatif de l’Enseignement Supérieur, de la Recherche (ESR) 
permettant une implication plus large des collectivités locales dans les financements des établissements et 
des œuvres universitaires et scolaires.  

En effet, pour l’ESR, l’Etat reste le premier intervenant et décideur, alors qu’en amont, la loi Liberté et 
Responsabilité des Universités (LRU) a introduit des modes de gouvernance et de fonctionnement qui 
impactent en profondeur les universités, puis la loi du 22 juillet 2013 (loi Fioraso) a renforcé les compétences 
et l’autonomie des universités. Elle les incite notamment à acquérir une plus grande visibilité et attractivité, 
en développant une stratégie de regroupement d’établissements (PRES puis COMUE). De manière 
complémentaire, les Programmes d’Investissement d’Avenir (PIA) lancés par l’Etat ont confirmé la stratégie 
d’excellence autour des pôles scientifiques de visibilité mondiale.  

Le contexte national est aussi celui d’une forte progression des effectifs d’étudiants à accueillir dans des 
universités dont les moyens financiers, donnés par l’Etat, restent contraints. L’effort d’investissement pour 
l’avenir devrait être accentué dans une société de la connaissance où, l’ESR permet d’élever le niveau de 
formation, d’améliorer leur insertion professionnelle, et participe au dynamisme économique. 

Dans ce contexte, l’objectif du schéma est de définir des orientations partagées entre la Région et les autres 
entités et acteurs des territoires, notamment les établissements publics de coopération intercommunale. Ce 
projet de schéma doit aussi indiquer les priorités d’intervention. La Région a un rôle de chef de file pour 
l’ESR sur le territoire régional mais pas de compétence décisionnelle (qui demeure celle de l’Etat).  

Ce schéma doit aussi s’articuler avec le Schéma Régional de Développement Economique, d’Innovation et 
d’Internationalisation (SRDEII), adopté en décembre 2016 par le Conseil régional. Les processus 
d’innovation et l’articulation avec l’environnement de recherche du SRESRI doivent en effet compléter et 
préciser les enjeux évoqués dans les orientations stratégiques du SRDEII. En ce sens, l’écosystème 
d’innovation est au cœur de la mise en œuvre de la politique de développement économique et de celle de 
l’aménagement du territoire, qui sera concrétisée par le prochain Schéma Régional d’Aménagement, de 
Développement Durable et d’Égalité des Territoires (SRADDET). 

La concertation initiée par le Conseil régional s’appuie sur un diagnostic préalable et se poursuivra à travers 
différentes réunions thématiques et territoriales permettant d’affiner et de compléter cette première phase. 
Le CESER a souhaité apporter sa contribution dès cette étape de la préparation du schéma, en la 
structurant sur un nombre limité d’enjeux. Cette contribution est appuyée sur les réflexions complémentaires 
de deux des commissions du CESER, la Commission 1 « Développement des personnes et des 
compétences tout au long de la vie » et la Commission 5 « Economie ». 

Cette contribution d’étape permet au CESER d’apporter de premiers éléments de réflexion au Conseil 
régional et sera à compléter et enrichir dans les mois à venir. 

Dans une première partie, le CESER aborde les parcours de formation et l’enseignement supérieur en 
insistant sur : 

� la nécessité d’une orientation efficace, 
� de réorientations soutenues en cours d’étude,  
� d’une insertion accompagnée,  
� d’une formation tout au long de la vie favorisée, 
� de méthodes et moyens pédagogiques renforcés et innovants. 
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La deuxième partie est consacrée à la recherche et à l’animation des territoires en distinguant : 

� la diffusion territoriale issue du développement des territoires, 
� la diffusion territoriale par déploiement d’apports extérieurs aux territoires, 
� la promotion de la dissémination de la culture scientifique.  

La troisième partie met en évidence le rôle des écosystèmes pour l’innovation dans les entreprises avec :  

� les différentes formes d’innovation à promouvoir, 
� la réalité du transfert de technologie vis-à-vis des TPE/PME sur les territoires avec sa nécessaire 

rénovation, 
� l’indispensable soutien des modèles d’écosystème, notamment ceux valorisant les transversalités. 

La quatrième partie propose une amélioration des facteurs d’attractivité de l’ESRI en Nouvelle-Aquitaine se 
déclinant à travers : 

� la vie étudiante, 
� le rayonnement national et international à renforcer. 

Enfin, le CESER conclut sur les enjeux de l’implication de tous les acteurs pour favoriser la dynamique de la 
région. 
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 c

er
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at
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re
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 p
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 d
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ce

 d
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 c
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pé
te
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s 
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A
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at
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 c
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O
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pa
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er
 d
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pr
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 d
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 c
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si
bi
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 b
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s 
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 p
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l’i

nn
ov

at
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n 
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s 

en
tr

ep
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 e

t p
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éa
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e 
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a 
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n 

en
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ov

at
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en
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at
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 d
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nt
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in
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 p
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 d
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ec
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og
iq

ue
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nn

ov
at

io
n 
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ch

no
lo

gi
qu

e)
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u 
no

n 
te

ch
no

lo
gi

qu
es
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in

no
va

tio
n 

us
ag
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 e

t 
qu

i t
ro

uv
en
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u 
pa

s)
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n 
« 

m
ar

ch
é 
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 c
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te

ur
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 C
er

ta
in
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in
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va
tio
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 in
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en
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 d
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in
no

va
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ge
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eu
ve
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 d
es

 in
no

va
tio

ns
 s

ur
 

le
s 

m
od
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at
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 d
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 d
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 p
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 d
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 d
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 d
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 r
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→
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→
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 C
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at
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 c
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 f
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t d
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 d
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pr
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 d
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 p
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, d
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 p
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 l
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 c
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 c
lé

s 
?)

 
 

 
E

nj
eu

x 
 

 
P

ro
po

si
tio

ns
 

 

• 
L’

ar
tic

ul
at

io
n 

de
 

l’i
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at
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 b
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n 
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 d
es

 i
nn

ov
at

io
ns

 
in

cr
ém

en
ta

le
s.

 
E

lle
s 

ne
 

pe
uv

en
t 

co
ns

tit
ue

r 
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 c

e 
qu

e 
la

 m
ar

qu
e 

so
it 

fo
rt

e 
(E

x:
 

M
ic

ro
so

ft)
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lo
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 m
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 p
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t d
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 c
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at
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e.
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a 
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 l
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va
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n 
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 L
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 d
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 m
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tr
is

é 
qu

i 
co

ns
tit

ue
 u

ne
 b

ar
riè

re
 

d’
en

tr
ée

 fa
ce

 à
 la

 c
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aî
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 d
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pr
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t d
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 d
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 d
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 d
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 d
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l’i

nn
ov

at
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lo
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an
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er
t 
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te
ch

no
lo

gi
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 c
e 
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nt
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ro
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et

 l’
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pl
oi
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 c
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le
nt
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eu
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le
s 
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s 
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 c
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 p
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t 
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T
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en

tr
ep
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ui

 f
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de

 l'
in

no
va

tio
n 
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nt

 a
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en
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ui
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eu

ve
nt

 d
ev

en
ir 

ra
pi
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en
t 
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s 

E
T
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en

 c
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 d
e 
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ès
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ro
nt

ée
s 

à 
de

s 
di
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en
t. 
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 m
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r 
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ite
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 c

on
ce

rn
e 
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ce
m
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tio
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e 
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 e
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e 

en
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 d
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va
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 f
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ce
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 p
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 d
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 d
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 p
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 c
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 d
e 

ris
qu

e 
su

pp
or

té
 p

ar
 le

s 
m

ei
lle

ur
s 

ex
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 d
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en
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in

no
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nt
es

 d
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 l
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e 

pu
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ue

 d
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ci
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d'

un
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m

ax
im

al
 g
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l 
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 d
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ut
en
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 p
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qu
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 p
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t 

po
ur

 



1
8

  

N
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ve
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in

e,
 l’
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 p
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 d
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 l
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ili

sa
te

ur
s 

qu
i 

tr
an

sf
or

m
en

t 
la

 
pr

op
os

iti
on

 t
ec

hn
ol

og
iq

ue
 e

t 
va

le
ur

 d
’u

sa
ge

 (
V

on
 K

ip
pe

l),
 e

t 
ce

 
ne

 
so

nt
 

pa
s 

la
 

te
ch

no
lo

gi
e 

ou
 

le
 

le
ad

er
sh

ip
 

m
an

ag
ér

ia
l 

qu
i 

fo
nd

en
t l

’in
no

va
tio

n 
m

ai
s 

l’A
R

T
 e

t l
e 

D
es

ig
n 

(J
oh

n 
M

ae
da

).
 O

n 
a 

do
nc

 i
ci

 u
ne

 v
oi

e 
de

 p
ro

gr
ès

 p
ou

r 
un

e 
gr

an
de

 R
ég

io
n 

do
nt

 u
n 

de
s 

m
ot

eu
rs

 e
st

 l
’h

um
an

is
m

e.
 O

n 
po

ur
ra

it 
m

êm
e 

im
ag

in
er

 d
e 

cr
ée

r 
de

s 
ch

ai
re

s 
d’

in
no

va
tio

n 
da

ns
 c

e 
se

ns
 à

 l
’im

ag
e 

de
 c

el
le

 
de

 «
 h

um
ai

n 
au

gm
en

té
 »

. 

Il 
im

po
rt

e 
au

ss
i 

de
 

re
nf

or
ce

r 
l’a

pp
ro

ch
e 

sc
ie

nt
ifi

qu
e 

et
 

sa
 

di
ffu

si
on

 s
ur

 l
es

 e
nj

eu
x 

du
 t

ra
va

il 
da

ns
 l

a 
m

is
e 

en
 œ

uv
re

 d
es

 
in

no
va

tio
ns

. 

• 
La

 r
éa

lit
é 

du
 t

ra
ns

fe
rt

 d
e 

te
ch

no
lo

gi
e 

vi
s-

à-
vi

s 
de

s 
T

P
E

/ 
P

M
E

 s
ur

 le
s 

te
rr

ito
ire

s 
: u

n 
be

so
in

 d
e 

lis
ib

ili
té

 d
es

 a
ct

eu
rs

. 
Le

s 
ac

te
ur

s 
pe

rm
et

ta
nt

 le
 t

ra
ns

fe
rt

 d
e 

te
ch

no
lo

gi
e 

so
nt

 n
om

br
eu

x 
et

 
le

s 
ex

em
pl

es
 p

os
iti

fs
 a

us
si

.  
L’

éc
os

ys
tè

m
e 

de
 l

’in
no

va
tio

n 
ré

gi
on

al
 e

st
 f

or
t. 

M
ai

s 
il 

pâ
tit

 d
’u

n 
m

an
qu

e 
de

 
lis

ib
ili

té
. 

La
 

fu
si

on
 

de
s 

R
ég

io
ns

 
de

vr
ai

t 
êt

re
 

l’o
pp

or
tu

ni
té

 d
’a

m
en

er
 d

e 
la

 c
la

rif
ic

at
io

n,
 d

e 
la

 m
ut

ua
lis

at
io

n 
et

 
de

 l
a 

ra
tio

na
lis

at
io

n.
 U

n 
pa

rc
ou

rs
 d

e 
l’i

nn
ov

at
io

n 
en

 f
on

ct
io

n 
de

 
so

n 
cœ

ur
 d

e 
m

ét
ie

r 
? 

A
ve

c 
en

 a
ct

eu
r 

am
on

t, 
le

s 
ac

te
ur

s 
de

s 
te

rr
ito

ire
s 

(d
on

t l
es

 c
ha

m
br

es
 c

on
su

la
ire

s)
 ?

 C
e 

so
nt

 e
lle

s 
qu

i e
n 

pr
em

ie
r 

re
la

is
, 

or
ie

nt
en

t 
le

s 
P

M
E

 v
er

s 
le

s 
bo

ns
 p

ar
te

na
ire

s.
 L

es
 

cl
us

te
rs

 o
nt

 u
n 

rô
le

 d
ét

er
m

in
an

t 
po

ur
 l

a 
m

is
e 

en
 r

és
ea

u 
de

s 
T

P
E

, 
su

r 
l’a

cc
om

pa
gn

em
en

t, 
de

 l
a 

fa
is

ab
ili

té
 à

 l
a 

pr
eu

ve
 d

u 
co

nc
ep

t, 
ou

 lo
rs

 d
e 

l’a
pp

el
 à

 p
ro

je
ts

…
  

R
én

ov
er

 l’
ap

pr
oc

he
 d

u 
tr

an
sf

er
t. 

Le
 m

ei
lle

ur
 m

od
èl

e 
qu

e 
no

us
 

av
io

ns
 

en
 

F
ra

nc
e 

es
t 

ce
lu

i 
du

 
C

E
A

 
LE

T
I 

à 
G

re
no

bl
e.

 
U

ne
 

re
ch

er
ch

e 
pu

bl
iq

ue
 q

ui
 d

éb
ou

ch
e 

su
r 

de
s 

pr
eu

ve
s 

de
 c

on
ce

pt
, 

de
s 

pr
ot

ot
yp

es
 

et
 

de
s 

m
in

i-u
si

ne
s 

pi
lo

te
s,

 
as

so
ci

é 
à 

un
 

pr
oc

es
su

s 
tr

ès
 é

la
bo

ré
 e

t 
tr

ès
 p

ré
ci

s 
de

 t
ra

ns
fe

rt
 p

ro
gr

es
si

f 
ve

rs
 

de
s 

P
M

I. 
O

n 
pe

ut
 a

us
si

 e
nc

ou
ra

ge
r 

le
 p

rin
ci

pe
 d

es
 L

A
B

C
O

M
 (

ex
 

pr
en

dr
e 

pl
us

 d
e 

ris
qu

e.
 I

l d
oi

t 
po

uv
oi

r 
s'

ér
ig

er
 e

n 
B

us
in

es
s 

A
ng

el
 

P
ub

lic
 m

êm
e 

si
 la

 F
in

an
ce

 P
ub

liq
ue

 n
'e

st
 p

as
 t

rè
s 

ou
ve

rt
e 

à 
ce

la
. 

M
ie

ux
 

va
ut

 
de

 
l'e

ng
ag

em
en

t 
ac

tif
 

qu
e 

de
 

l'a
cc

om
pa

gn
em

en
t 

pa
ss

if.
 D

es
 c

on
ve

nt
io

ns
 p

ré
ci

se
s 

pe
uv

en
t 

pe
rm

et
tr

e 
l'é

va
lu

at
io

n 
pe

rm
an

en
te

 m
ai

s 
au

ss
i d

es
 r

et
ou

rs
 s

ur
 in

ve
st

is
se

m
en

t p
ub

lic
.  

La
 

pr
is

e 
en

 
co

m
pt

e 
de

 
la

 
vi

te
ss

e 
de

 
dé

ve
lo

pp
em

en
t 

de
 

ce
s 

in
no

va
tio

ns
 e

st
 u

n 
fa

ct
eu

r 
m

aj
eu

r 
à 

pr
en

dr
e 

en
 c

om
pt

e,
 p

ou
r 

ap
po

rt
er

 l
a 

cé
lé

rit
é 

né
ce

ss
ai

re
 a

ux
 r

ép
on

se
s 

ap
pe

lé
es

 p
ar

 l
es

 
in

ve
st

is
se

m
en

ts
, v

er
s 

la
 m

is
e 

su
r 

le
 m

ar
ch

é.
  

L’
in

ve
st

is
se

m
en

t 
pu

bl
ic

 d
oi

t 
au

ss
i ê

tr
e 

co
rr

él
é 

à 
pl

us
ie

ur
s 

cr
itè

re
s 

co
m

m
e 

l’e
ffe

t 
de

 
le

vi
er

 
su

r 
l’i

nv
es

tis
se

m
en

t 
pr

iv
é,

 
la

 
te

rr
ito

ria
lis

at
io

n 
de

s 
ac

tiv
ité

s 
et

 
de

s 
em

pl
oi

s;
 

le
 

re
to

ur
 

su
r 

in
ve

st
is

se
m

en
t 

po
ur

 la
 c

ol
le

ct
iv

ité
 d

ès
 lo

rs
 q

u’
il 

y 
a 

de
s 

br
ev

et
s 

et
 

le
 r

es
pe

ct
 d

es
 é

co
-s

oc
io

 c
on

di
tio

nn
al

ité
s 

de
s 

ai
de

s.
 

• 
V

al
or

is
er

 le
s 

éc
os

ys
tè

m
es

 e
xi

st
an

ts
 : 

Il 
pa

ra
it 

tr
ès

 im
po

rt
an

t d
e 

s’
or

ie
nt

er
 v

er
s 

ce
 q

ui
 e

st
 a

pp
el

é 
« 

l’h
ab

ita
t 

d’
in

no
va

tio
n 

».
 C

’e
st

 à
 

la
 f

oi
s 

un
 e

sp
ac

e 
gé

og
ra

ph
iq

ue
 l

im
ité

, 
un

 l
ie

u 
de

 v
ie

 (
se

rv
ic

es
, 

re
st

au
ra

nt
s,

 
bi

bl
io

th
èq

ue
,…

),
 

de
s 

co
nf

ér
en

ce
s 

et
 

de
s 

év
èn

em
en

ts
, 

un
e 

ag
or

a 
qu

i 
ré

un
it 

de
s 

en
tr

ep
ris

es
, 

de
s 

st
ar

t-
up

, 
de

s 
la

bo
ra

to
ire

s,
 d

es
 fi

na
nc

ie
rs

, d
e 

l’e
ns

ei
gn

em
en

t a
ve

c 
un

e 
fo

rt
e 

cu
ltu

re
 in

te
rn

at
io

na
le

 e
t 

d’
op

en
 in

no
va

tio
n 

(o
n 

tr
av

ai
lle

 e
n 

gr
ap

pe
 

pl
ut

ôt
 q

u’
en

 p
yr

am
id

e)
. 

D
iff

ér
en

ts
 é

co
sy

st
èm

es
 t

rè
s 

dy
na

m
iq

ue
s 

so
nt

 p
ré

se
nt

s 
su

r 
le

 t
er

rit
oi

re
 d

e 
la

 N
A

 c
om

m
e 

le
 c

om
pl

ex
e 

qu
i 

s’
es

t 
dé

ve
lo

pp
é 

au
to

ur
 d

e 
l’E

S
T

IA
, 

ce
lu

i 
de

 l
a 

R
ou

te
 d

es
 L

as
er

s 
ou

 c
el

ui
 d

u 
S

P
N

 o
u 

en
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re
 d

’A
ut

om
 L

ab
.  

C
el

a 
su

pp
os

e 
l’a

cc
ep

ta
tio

n 
d’

un
e 

dé
m

ar
ch

e 
bo

tto
m

-u
p,

 c
ar

 l
es

 
ha

bi
ta

ts
 q

ui
 p

er
fo

rm
en

t 
vr

ai
m

en
t, 

so
nt

 c
eu

x 
qu

i 
so

nt
 a

ni
m

és
 p

ar
 

de
s 

« 
en

tr
ep

re
ne

ur
s 

ci
to

ye
ns

 »
 (

en
tr

ep
re

ne
ur

s 
ét

an
t 

pr
is

 a
u 

se
ns

 
de

 
pe

rs
on

ne
s 

qu
i 

en
tr

ep
re

nn
en

t, 
pa

tr
on

s,
 

sc
ie

nt
ifi

qu
es

, 
pe

rm
an

en
t 

d’
un

e 
co

lle
ct

iv
ité

, 
él

us
…

) 
qu

i 
on

t 
le

 s
en

s 
du

 p
ar

ta
ge

, 
d’

un
e 

ge
st

io
n 

de
 t

yp
e 

pr
oj

et
, 

de
s 

ac
tio

ns
 c

ol
la

bo
ra

tiv
es

 e
t 

du
 

re
sp

ec
t d

es
 in

iti
at

iv
es

.  

Le
 n

er
f 

de
 la

 g
ue

rr
e,

 c
e 

so
nt

 le
s 

fin
an

ce
m

en
ts

. 
C

om
m

e 
le

 m
on

tr
e 

le
 d

ia
gn

os
tic

, 
un

e 
go

uv
er

na
nc

e 
pu

bl
iq

ue
/p

riv
ée

 d
e 

l’i
nn

ov
at

io
n 

po
ur

ra
it 

êt
re

 
un

 
le

vi
er

. 
Le

 
né

ce
ss

ai
re

 
« 

m
el

tin
g 

po
t »

 
ou

 
la

 
va

lo
ris

at
io

n 
et

 
tr

an
sf

er
t 

de
 

te
ch

no
lo

gi
e 

po
ur

 
en

tr
er

 
da

ns
 

un
e 

dé
m

ar
ch

e 
d’

al
ch

im
ie

 c
on

ne
ct

iv
e 

et
 c

og
ni

tiv
e 

: l
e 

ne
xi

al
is

m
e.
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de
 P

LI
IS
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c 
la

 p
la

te
-f

or
m

e 
E

lo
rP

rin
t)

. 
S

an
s 

ce
tte

 v
ol

on
té

 d
e 

di
sp

os
er

, 
en

 f
in

al
 d

es
 r

ec
he

rc
he

s 
d’

ob
je

ts
 t

ra
ns

fé
ra

bl
es

 e
t 

de
 

m
oy

en
s 

de
 

le
s 

fa
br

iq
ue

r 
en

 
pe

tit
es

 
sé

rie
s,

 
le

 
tr

an
sf

er
t 

re
st

e 
ca

nt
on

né
 à

 d
es

 d
ém

ar
ch

es
 a

dm
in

is
tr

at
iv

es
 e

t 
ju

rid
iq

ue
s…

 C
el

a 
po

se
 le

 p
ro

bl
èm

e 
de

s 
st

ru
ct

ur
es

 s
e 

lim
ita

nt
 a

u 
se

ul
 p

oi
nt

 d
e 

vu
e 

de
 l

a 
va

lo
ris

at
io

n 
de

s 
br

ev
et

s 
sc

ie
nt

ifi
qu

es
, 

pe
u 

ac
ce

ss
ib

le
 a

ux
 

P
M

I. 
 

Le
s 

di
ffi

cu
lté

s 
du

 t
ra

ns
fe

rt
 d

e 
te

ch
no

lo
gi

e 
ve

rs
 l

e
s 

P
M

E
 : 

il 
re

st
e 

co
m

pl
iq

ué
 

pa
r 

m
an

qu
e 

de
 «

 c
ul

tu
re

 »
 d

es
 2

 c
ôt

és
. 

La
 

re
ch

er
ch

e 
ne

 s
ai

t 
pa

s 
pa

rle
r 

au
x 

P
M

E
 e

t 
le

s 
P

M
E

 n
e 

sa
ve

nt
 p

as
 

pa
rle

r 
à 

la
 r

ec
he

rc
he

. 
La

 d
ém

ar
ch

e 
de

 l
’IN

R
IA

 e
st

 u
n 

ex
em

pl
e 

co
ns

tr
uc

tif
 d

e 
pa

ss
er

el
le

 m
ai

s 
au

-d
el

à 
de

 l
a 

pr
is

e 
de

 c
on

ta
ct

, 
il 

fa
ut

 p
ou

ss
er

 la
 c

ul
tu

re
 R

&
D

 c
he

z 
le

s 
P

M
E

 e
t T

P
E

. I
l f

au
t f

ai
re

 d
e 

la
 

pé
da

go
gi

e 
ac

tiv
e,

 
de

 
la

 
fo

rm
at

io
n,

 
su

r 
le

s 
ap

pr
oc

he
s 

m
ét

ho
do

lo
gi

qu
es

 e
t 

pr
oj

et
s.

 L
e 

m
od

e 
pr

oj
et

 a
do

pt
é 

au
 P

ay
s-

B
as

qu
e 

es
pa

gn
ol

 e
st

 é
ga

le
m

en
t à

 r
el

ev
er

.  

E
n 

20
12

, 
le

 
di

ag
no

st
ic

 
te

rr
ito

ria
l 

st
ra

té
gi

qu
e 

de
 

la
 

ré
gi

on
 

A
qu

ita
in

e 
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é 
po

ur
 l

a 
pr

og
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m
m

at
io

n 
de

s 
fo

nd
s 
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ct
ur

el
s 

eu
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pé
en
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20

14
-2

02
0 

pr
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on
is

ai
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 L
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 c

lu
st

er
s 

et
 le

s 
pô

le
s 

de
 

co
m

pé
tit

iv
ité

s 
on

t 
vo

ca
tio

n 
à 

so
ut

en
ir 

l’i
nn

ov
at

io
n 

no
n 

te
ch

no
lo

gi
qu

e,
 

l’i
nn

ov
at

io
n 

or
ga

ni
sa

tio
nn

el
le

, 
so

ci
al

e,
 

de
 

m
ar

ke
tin

g,
 

po
ur

 
pe

rm
et

tr
e 

à 
le

ur
s 

m
em

br
es

 
d’

ac
cr

oî
tr

e 
le

ur
 

co
m

pé
tit

iv
ité

, 
de

 d
év

el
op

pe
r 

de
 n

ou
ve

lle
s 

of
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es
 d

e 
se

rv
ic

es
, 

d’
id

en
tif

ie
r 

et
 d

e 
co

nq
ué

rir
 d

e 
no

uv
ea

ux
 m

ar
ch

és
 »
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La
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ili

té
 d

e 
l’é

co
sy

st
èm

e 
re

st
e 

un
 v

ér
ita

bl
e 

en
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u 
à 

l’é
ch

el
le

 
de

 la
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e 
ré

gi
on
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ù 

se
 s

on
t 

dé
ve

lo
pp

és
 d

e 
no

m
br

eu
x 
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ta
ts

 
de

 l’
in

no
va

tio
n.

 

S
ou

te
ni

r 
le

s 
m

od
èl

es
 

d‘
éc

os
ys

tè
m

e 
: 

la
 

ré
gi

on
 

N
ou

ve
lle

-
A

qu
ita

in
e 

co
nn

aî
t 

de
 

no
m

br
eu

se
s 

in
iti

at
iv

es
 

lo
ca

le
s,

 
do

nt
 

ce
rt
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ne

s 
on

t 
ré

us
si

 
à 

dé
ve

lo
pp

er
 

un
 

im
po

rt
an

t 
éc

os
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m

e,
 

d’
au

tr
es

 n
’o

nt
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u 
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ou
tir

. 
L’

éc
os

ys
tè

m
e 

se
 d

év
el

op
pe

 p
ar

ce
 q

ue
 

to
us

 l
es

 a
ct

eu
rs

 s
on

t 
pr

és
en

ts
 e

t 
s’

il 
en

 m
an

qu
e,

 c
el

a 
po

se
 u

n 
pr

ob
lè

m
e.

 

L’
or

ig
in
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ité

 d
e 

l’E
S

T
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nt
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’e
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bl
e 

d’
in

no
va

tio
n 
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i 

s’
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t 
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ve
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pp
é 

en
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e 
de

 c
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 a
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c 
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tic
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at
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n 
fo
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e 
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rs

 
le
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er

rit
oi

re
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m
ai

s 
au
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i 

à 
l’i

nt
er
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tio

na
l) 

et
 l

es
 e

nt
re

pr
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es
, 

av
ec

 
un

 
pi

lo
ta

ge
 

de
 

te
ch

no
po

le
 

et
 

pé
pi

ni
èr

es
 

sp
éc
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ée
s,
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en

 
pr

ox
im

ité
 a

ve
c 

le
s 

ce
nt

re
s 

de
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om
pé

te
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es
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en
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es
 d

e 
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er

ch
e 
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F

ac
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te
r 
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s 
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ne
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ie

s 
et

 i
nt
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r 
le
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es
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u
m

ai
ne

s 
de

 
m

an
iè

re
 

vo
lo

nt
ar

is
te

 
da

ns
 

to
us

 
le

s 
pr

oj
et

s,
 

re
nf

or
ce

r 
la

 
re

m
on

té
e 

de
s 

so
lli

ci
ta

tio
ns

 d
es

 a
ct

eu
rs

 é
co

no
m

iq
ue

s 
ve

rs
 

le
s 

ch
er

ch
eu

rs
.  

• 
F

av
or

is
er

 u
ne

 p
ol

iti
qu

e 
de

 v
al

or
is

at
io

n 
de

s 
br

ev
et

s
 o

rie
nt

ée
 

su
r 

le
s 

ap
pl

ic
at

io
ns

 e
t l

eu
rs

 u
sa

ge
s.

  

• 
D

év
el

op
pe

r 
un

e 
ca

pa
ci

té
 à

 i
nd

us
tr

ia
lis

er
 l

’in
no

va
ti

on
 e

n 
la

 
dé

cl
oi

so
nn

an
t e

t l
’a

cc
om

pa
gn

an
t p

ar
 u

n 
po

rt
ag

e 
ré

gi
on

al
.  

• 
F

av
or

is
er

 l
a 

st
ru

ct
ur

at
io

n 
de

 l
a 

re
ch

er
ch

e 
in

no
va

ti
on

 d
es

 
en

tr
ep

ris
es

. 

• 
S

ou
te

ni
r 

fin
an

ci
èr

em
en

t 
le

s 
pr

oj
et

s,
 y

 c
om

pr
is

 p
en

d
an

t 
la

 
ph

as
e 

de
 m

at
ur

at
io

n,
 à

 la
 c

on
di

tio
n 

qu
’il

 y
 a

it 
un

 
pa

rt
en

ar
ia

t 
av

ec
 u

ne
 e

nt
re

pr
is

e 
: 

un
e 

or
ga

ni
sa

tio
n 

du
 s

ou
tie

n 
or

ga
ni

sé
e 

de
 

m
an

iè
re

 a
dm

in
is

tr
at

iv
e 

pa
r 

ty
pe

 d
e 

st
ru

ct
ur

e,
 a

ve
c 

de
s 

so
ut

ie
ns

 
di

ss
oc

ié
s 

po
ur

 l
es

 l
ab

os
 e

t 
po

ur
 l

es
 P

M
E

, 
E

T
I, 

n’
es

t 
pa

s 
pr

op
ic

e 
au

 b
on

 a
va

nc
em

en
t 

et
 d

ér
ou

le
m

en
t 

de
s 

pr
oj

et
s.

 C
’e

st
 l’

en
se

m
bl

e 
du

 p
ro

je
t 

et
 s

a 
co

hé
re

nc
e 

qu
i 

do
it 

êt
re

 a
pp

ré
he

nd
ée

. 
Il 

fa
ut

 l
e 

so
ut

en
ir 

ju
sq

u’
au

 b
ou

t, 
bi

en
 q

ue
 l

a 
re

ch
er

ch
e 

co
ût

e 
pl

us
 c

he
r 

lo
rs

qu
’e

lle
 

ar
riv

e 
da

ns
 l

es
 T

R
L 

él
ev

és
, 

av
ec

 
un

e 
po

lit
iq

ue
 

de
 

su
iv

i…
 e

t e
n 

év
ita

nt
 le

 s
au

po
ud

ra
ge

.  

• 
A

cc
om

pa
gn

er
 le

s 
cl

us
te

rs
, l

es
 p

ôl
es

 
da

ns
 le

ur
 m

is
si

on
 : 

 
�
 

d’
ar

tic
ul

at
io

n 
en

tr
e 

le
s 

fil
iè

re
s,

 
le

s 
éc

os
ys

tè
m

es
 

et
 

la
 

re
ch

er
ch

e.
 

La
 c

ol
la

bo
ra

tio
n 

et
 l

’id
en

tif
ic

at
io

n 
du

 b
es

oi
n 

ne
 

pe
uv

en
t 

pa
ss

er
 q

ue
 p

ar
 d

es
 r

en
co

nt
re

s 
et

 d
es

 c
on

na
is

sa
nc

es
 

po
us

sé
es

 e
nt

re
 d

es
 «

 m
on

de
s 

» 
qu

i n
e 

se
 p

ar
le

nt
 p

as
 o

u 
pe

u,
 

bi
en

 q
ue

 c
el

a 
s’

am
él

io
re

 (
A

ca
dé

m
iq

ue
s 

et
 i

nd
us

tr
ie

ls
).

 C
’e

st
 

un
e 

de
s 

cl
ef

s 
du

 s
uc

cè
s.

 L
e 

rô
le

 d
es

 f
ili

èr
es

/p
ôl

es
 d

oi
t 

do
nc

 
êt

re
 d

e 
co

nt
rib

ue
r 

à 
de

s 
éc

ha
ng

es
 p

ui
s 

à 
tr

av
ai

lle
r 

à 
ai

de
r 

à 
la

 
m

is
e 

en
 œ

uv
re

 d
e 

la
 c

ol
la

bo
ra

tio
n,

 
�
 

de
 d

iff
us

io
n,

 d
e 

m
ai

lla
ge

 d
e 

di
ffu

si
on

 s
ur

 to
ut

 le
 

te
rr

ito
ire

,
 

�
 

de
 

re
nf

or
ce

m
en

t 
de

s 
tr

an
sv

er
sa

lit
és

.
 

Le
s 

pô
le

s 
et

 
le

s 
cl

us
te

rs
 o

nt
 d

év
el

op
pé

 d
es

 é
ch

an
ge

s 
tr

ès
 d

iv
er

si
fié

s 
en

tr
e 

eu
x 

pe
rm

et
ta

nt
 l’

ém
er

ge
nc

e 
de

 p
ro

je
ts

 c
ol

la
bo

ra
tif

s 
ar

tic
ul

és
 e

nt
re

 
de

s 
te

ch
no

lo
gi

es
 e

t 
de

s 
do

m
ai

ne
s 

d’
ap

pl
ic

at
io

n 
cr

oi
sé

s.
 D

e 
no

m
br

eu
se

s 
in

no
va

tio
ns

 
à 

ve
ni

r 
se

ro
nt

 
à 

l’i
nt

er
fa

ce
 

de
 

do
m

ai
ne

s 
te

ch
no

lo
gi

qu
es

 e
t d

e 
sc

ie
nc

es
 h

um
ai

ne
s,

 
�
 

en
 s

’in
sc

riv
an

t d
an

s 
de

s 
co

nt
ra

ts
 d

e 
pe

rf
or

m
an

ce
 a

ve
c 

le
s 

co
lle

ct
iv

ité
s 

pe
rm

et
ta

nt
 

de
 

dé
pa

ss
er

 
le

s 
an

nu
al

ité
s 

de
s 



2
0

  

te
ch

no
lo

gi
qu

es
 

co
rr

es
po

nd
an

ts
. 

C
e 

m
od

èl
e 

de
 

pé
pi

ni
èr

e 
sp

éc
ia

lis
ée

 
se

 
re

tr
ou

ve
 

ég
al

em
en

t 
à 

l’É
co

le
 

S
up

ér
ie

ur
 

de
 

C
og

ni
tiq

ue
 

de
 

B
or

de
au

x,
 

as
so

ci
an

t 
ét

ud
ia

nt
s,

 
sa

la
rié

s,
 

ch
er

ch
eu

rs
.  

Le
 m

od
èl

e 
d’

A
ut

on
om

 L
ab

 e
st

 o
rg

an
is

é 
au

to
ur

 d
e 

l’i
nt

ég
ra

tio
n 

de
 

la
 d

im
en

si
on

 u
sa

ge
rs

 d
an

s 
l’i

nn
ov

at
io

n.
 L

es
 p

ôl
es

, 
en

 g
én

ér
al

, 
s’

ad
re

ss
en

t 
pl

ut
ôt

 
au

 
m

on
de

 
ac

ad
ém

iq
ue

. 
P

ou
r 

ce
 

cl
us

te
r,

 
il 

s’
ag

is
sa

it 
su

rt
ou

t 
d’

am
en

er
 

le
 

m
on

de
 

as
so

ci
at

if 
à 

pa
rt

ic
ip

er
, 

no
ta

m
m

en
t 

le
s 

re
pr

és
en

ta
nt

s 
de

s 
pe

rs
on

ne
s 

âg
ée

s 
et

 
de

s 
ha

nd
ic

ap
és

, 
de

s 
pr

of
es

si
on

ne
ls

 l
es

 a
cc

om
pa

gn
an

ts
 (

du
 m

éd
ec

in
 

au
 d

om
ic

ile
) 

av
ec

 l'
ap

pu
i 

du
 p

ôl
e 

de
 c

om
pé

tit
iv

ité
, 

de
 l

'u
ni

ve
rs

ité
, 

d’
un

e 
en

tr
ep

ris
e 

le
ad

er
…

 

O
cé

an
 

Li
vi

ng
 

La
b,

 
éc

os
ys

tè
m

e 
d’

in
no

va
tio

n 
ou

ve
rt

, 
dé

ve
lo

pp
e 

un
e 

st
ra

té
gi

e 
de

 s
pé

ci
al

is
at

io
n 

su
r 

l’u
sa

ge
r,

 r
éu

ni
ss

an
t 

2 
cl

us
te

rs
 

(g
lis

se
 e

t 
di

gi
ta

l),
 d

es
 g

ro
up

e 
in

du
st

rie
ls

, 
de

s 
un

iv
er

si
té

s 
et

 d
es

 
ag

gl
om

ér
at

io
ns

 
tr

an
sf

ro
nt

al
iè

re
s.

 
C

e 
m

od
èl

e 
es

t 
ce

nt
ré

 
su

r 
la

 
va

lo
ris

at
io

n 
lo

ca
le

 d
es

 s
av

oi
r-

fa
ire

 lo
ca

ux
, p

ar
 le

ur
 m

is
e 

en
 r

és
ea

u 
au

to
ur

 d
’u

n 
lie

u 
de

 te
st

s 
av

ec
 l’

ob
je

ct
if 

d’
un

 r
et

ou
r 

po
ur

 le
 te

rr
ito

ire
 

en
 te

rm
es

 d
’e

m
pl

oi
s 

et
 d

’a
ct

iv
ité

s.
 

Il 
re

st
e 

à 
cr

ée
r 

de
s 

ce
nt

re
s 

de
 tr

an
sf

er
t d

es
 u

sa
ge

s,
 à

 l'
im

ag
e 

de
s 

ce
nt

re
s 

te
ch

no
lo

gi
qu

es
, 

ap
pu

yé
s 

pa
r 

ex
em

pl
e 

su
r 

le
 l

ab
or

at
oi

re
 

de
s 

us
ag

es
 d

e 
l'U

ni
ve

rs
ité

 d
e 

B
or

de
au

x.
 

Il 
es

t 
né

ce
ss

ai
re

 q
ue

 l
e 

te
rr

ito
ire

 i
nn

ov
e 

de
 m

an
iè

re
 f

or
te

 c
e 

qu
i 

es
t l

'o
bj

ec
tif

 d
'u

n 
cl

us
te

r.
 

Le
 r

ôl
e 

d'
un

 g
ra

nd
 g

ro
up

e 
es

t 
fo

nd
am

en
ta

l 
po

ur
 u

n 
te

rr
ito

ire
, 

un
 

cl
us

te
r,

 
un

 
pô

le
 

de
 

co
m

pé
tit

iv
ité

. 
Q

ua
nd

 
il 

n'
y 

en
 

a 
pa

s,
 

le
s 

co
m

m
an

de
s 

pu
bl

iq
ue

s 
jo

ue
nt

 
le

 
rô

le
 

de
 

tr
ac

te
ur

, 
de

 
le

ad
er

 
po

rt
eu

r.
 

La
 

gr
an

de
 

ré
gi

on
 

es
t 

su
sc

ep
tib

le
 

de
 

re
nf

or
ce

r 
le

s 
te

rr
ito

ire
s 

en
 r

en
da

nt
 u

n 
cl

us
te

r 
at

tr
ac

tif
 p

ou
r 

un
 g

ro
up

e 
en

 r
ai

so
n 

de
 la

 ta
ill

e 
du

 te
rr

ito
ire

. 

Il 
fa

ut
 a

us
si

 r
ec

he
rc

he
r 

le
s 

fo
rm

ul
es

 j
ur

id
iq

ue
s 

pe
rm

et
ta

nt
 u

ne
 

m
ei

lle
ur

e 
ap

pr
op

ria
tio

n 
de

 l
'a

ct
io

n 
de

s 
cl

us
te

rs
 e

t 
éc

os
ys

tè
m

es
 

pa
r 

le
s 

fin
an

ce
ur

s 
pu

bl
ic

s,
 

no
ta

m
m

en
t 

po
ur

 
le

s 
ef

fe
ts

 
de

 
st

ru
ct

ur
at

io
n,

 d
’o

rg
an

is
at

io
n 

(q
ui

 s
on

t 
di

ffi
ci

le
s 

à 
va

lo
ris

er
 a

up
rè

s 
de

s 
in

st
an

ce
s 

pu
bl

iq
ue

s)
.  

S
us

ci
te

r 
le

s 
in

no
va

tio
ns

 
pa

r 
le

s 
tr

an
sv

er
sa

lit
és

, 
l

a 
va

lo
ris

at
io

n 
en

tr
e 

de
s 

fil
iè

re
s

, 
et

 a
vo

ir 
un

e 
ap

pr
oc

he
 g

lo
ba

le
. 

Il 
s’

ag
it 

de
 m

et
tr

e 
le

s 
ac

tio
ns

 e
n 

re
la

tio
n 

en
tr

e 
le

s 
fil

iè
re

s 
et

 l’
in

té
rê

t 

su
bv

en
tio

ns
. 

• 
S

ou
te

ni
r 

le
s 

in
iti

at
iv

es
 d

es
 t

er
rit

oi
re

s 
et

 d
es

 p
ro

fe
ss

io
ns

 : 
il 

s’
ag

it 
d’

ac
co

m
pa

gn
er

 l
es

 p
ro

je
ts

 i
ss

us
 d

es
 s

pé
ci

al
is

at
io

ns
 e

t/o
u 

de
s 

vo
lo

nt
és

 d
e 

te
rr

ito
ire

 à
 o

rg
an

is
er

 a
ut

ou
r 

de
 m

ot
eu

rs
 l

oc
au

x 
de

s 
éc

os
ys

tè
m

es
.  

• 
A

ss
oc

ie
r 

le
s 

ét
ud

ia
nt

s 
au

 p
ro

je
t 

de
 t

er
rit

oi
re

 
en

 le
s 

m
ob

ili
sa

nt
 

au
to

ur
 d

’u
n 

ap
pe

l 
à 

pr
oj

et
, 

ou
 e

n 
in

sc
riv

an
t 

la
 p

ar
tic

ip
at

io
n 

à 
de

s 
pr

oj
et

s 
da

ns
 le

 c
ur

su
s,

 p
ui

s 
pa

r 
un

 s
ou

tie
n 

à 
l’i

nc
ub

at
io

n.
  

• 
F

or
m

al
is

er
 

le
s 

pr
oj

et
s 

co
lla

bo
ra

tif
s 

da
ns

 
le

ur
s 

im
p

ac
ts

 
éc

on
om

iq
ue

s,
 s

oc
ia

ux
 e

t t
er

rit
or

ia
ux

. 
Il 

s’
ag

it 
de

 r
éi

nv
en

te
r 

de
s 

fo
rm

es
 

de
 

be
so

in
 

d’
ac

tio
n 

co
lle

ct
iv

e,
 

de
s 

co
op

ér
at

io
ns

 
et

 
d’

in
té

gr
er

 la
 p

la
st

ic
ité

 d
es

 b
es

oi
ns

.  

• 
A

cc
om

pa
gn

er
 

le
 

dé
ve

lo
pp

em
en

t 
d’

ha
bi

ta
t 

de
 

l’i
nn

ov
at

io
n 

pe
rm

et
ta

nt
 d

e 
m

et
tr

e 
en

 r
és

ea
u 

de
s 

ac
te

ur
s 

tr
ès

 d
iff

ér
en

ts
 p

ou
r 

cr
ée

r 
de

s 
co

m
m

un
au

té
s 

d’
in

no
va

tio
n.

 
Il 

s’
ag

it 
d’

as
so

ci
er

 
l’i

nc
ub

at
io

n,
 

le
s 

pé
pi

ni
èr

es
…

.L
es

 
m

ul
tip

le
s 

ex
em

pl
es

 
d’

ex
pé

rie
nc

es
 

de
 

pé
pi

ni
èr

es
 

ou
 

d’
in

cu
ba

te
ur

s 
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éc
ia

lis
ée

s 
su

r 
de

s 
th

ém
at

iq
ue

s 
ex

is
te

nt
 

en
 

N
ou

ve
lle

-A
qu

ita
in

e 
(a

ut
ou

r 
de

 
l’E

S
T

IA
 o

u 
de

 l
’A

ge
nc

e 
po

ur
 l

a 
V

al
or

is
at

io
n 

de
 

la
 

R
ec

he
rc

he
 

U
ni

ve
rs

ita
ire

 
en

 
Li

m
ou

si
n 

(A
.V

.R
.U

.L
.)

, 
d’

A
gr

ot
ec

...
) 

m
on

tr
en

t 
l’i

m
po

rt
an

ce
 

d’
un

 
en

vi
ro

nn
em

en
t 

te
ch

no
lo

gi
qu

e 
pr

éc
is

 
po

ur
 

dy
na

m
is

er
 e

t 
ac

cé
lé

re
r 

le
 d

év
el

op
pe

m
en

t 
de

 s
ta

rt
-u

p.
 P

ou
r 

ce
s 

éc
os

ys
tè

m
es

, 
la

 
pr

és
en

ce
 

d’
un

 
le

ad
er

 
es

t 
au

ss
i 

un
 

fa
ct

eu
r 

m
ot

eu
r.

 C
e 

so
nt

 s
ou

ve
nt

 d
es

 g
ra

nd
s 

gr
ou

pe
s 

qu
i 

s’
im

pl
iq

ue
nt

 
al

or
s 

qu
e 

la
 p

ar
tic

ip
at

io
n 

d’
E

T
I 

po
ur

ra
it 

êt
re

 p
lu

s 
ad

ap
té

e,
 c

el
le

s-
ci

 a
ya

nt
 u

ne
 p

lu
s 

gr
an

de
 p

ro
xi

m
ité

 a
ve

c 
le

ur
s 

pr
ob

lé
m

at
iq

ue
s.

  

• 
S

or
tir

 d
es

 lo
gi

qu
es

 d
e 

fil
iè

re
 p

ou
r 

fa
vo

ris
er

 l’
id

e
nt

ifi
ca

tio
n 

de
 

co
m

pl
ém

en
ta

rit
és

 
no

ta
m

m
en

t 
en

 s
’a

pp
u

ya
nt

 s
ur

 le
s 

cl
us

te
rs

 q
ui

 
pe

rm
et

te
nt

 
ce

tte
 

pr
is

e 
de

 
re

cu
l, 

m
ai

s 
au

ss
i 

en
 

tr
av

ai
lla

nt
 

su
r 

l’i
nn

ov
at

io
n 

d’
or

ga
ni

sa
tio

n 
qu

i 
re

st
e 

ce
pe

nd
an

t 
to

uj
ou

rs
 d

iff
ic

ile
 à

 
fin

an
ce

r.
 

P
lu

si
eu

rs
 

cl
us

te
rs

 
so

nt
 

à 
ch

ev
al

 
su

r 
de

s 
do

m
ai

ne
s 

pa
rt

ag
és

 c
om

m
e 

pa
r 

ex
em

pl
e 

da
ns

 l
a 

co
ns

tr
uc

tio
n 

ou
 d

an
s 

le
 

di
gi

ta
l, 

da
ns

 le
s 

te
ch

no
lo

gi
es

 s
pa

tia
le

s,
 a

pp
el

an
t 

pa
rt

en
ar

ia
t 

po
ur

 
m

ut
ua

lis
er

 le
s 

m
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en
s 

et
 s

e 
re

nf
or

ce
r.

  

• 
M

ie
ux

 a
rt

ic
ul

er
 la

 v
is

io
n 

st
ra

té
gi

qu
e 

de
 la

 p
ui

ss
an

ce
 p
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 d
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 c
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, m
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 C
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 l
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 d
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 p
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at
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 c
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pé

en
 

de
 

pl
at

e-
fo

rm
e 

N
ep

tu
ne

 a
ss

oc
ia

nt
 d
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 c
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ra
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 l’
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 p
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 d
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 s
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 d
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 d
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 p
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 d
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 c
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 c
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 d
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 C
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xi
st

an
ts

 n
e 

se
m

bl
en

t 
pa

s 
ré

po
nd

re
 à

 l
a 

de
m

an
de

 : 
le

s 
je

un
es

 s
on

t 
so

us
-r

ep
ré

se
nt

és
 d

an
s 

le
s 

lo
ge

m
en

ts
 H

LM
 ; 

le
s
 

C
ité

s 
U

ni
ve

rs
ita

ire
s 

on
t 

pa
rf

oi
s 

de
s 

pr
ob

lè
m

es
 

d’
in

sa
lu

br
ité

, 
d’

in
sé

cu
rit

é,
 s

on
t 

so
uv

en
t 

so
us

-é
qu

ip
ée

s 
et

 n
e 

di
sp

os
en

t 
pa

s,
 p

ou
r 

be
au

co
up

 d
’e

nt
re

 e
lle

s,
 d

e 
pl

ac
es

 s
uf

fis
an

te
s.

  

S
e 

fo
nd

an
t 

su
r 

un
e 

ex
pé

ri
en

ce
 i

m
ag

in
ée

 e
t 

co
nd

ui
te

 a
ve

c 
su

cc
ès

 
da

ns
 l’

ex
-R

ég
io

n 
A

qu
ita

in
e 

de
pu

is
 2

01
2,

 le
 C

R
O

U
S

 a
 m

is
 e

n 
pl

ac
e 

un
 d

is
po

si
tif

 p
ou

r 
qu

e 
le

s 
ca

ut
io

ns
 n

e 
so

ie
nt

 p
lu

s 
un

 f
re

in
 à

 l’
ac

cè
s 

au
 l

og
em

en
t 

de
s 

ét
ud

ia
nt

s 
(d

is
po

si
tif

 C
au

tio
n 

Lo
ca

tiv
e 

E
tu

di
an

te
 

(C
LE

),
 d

an
s 

le
qu

el
 la

 R
ég

io
n 

N
A

 p
ar

tic
ip

e 
au

 fi
na

nc
em

en
t)

. 

E
nf

in
, 

si
 l

’o
n 

co
ns

id
èr

e 
pl

us
 l

ar
ge

m
en

t 
le

 l
og

em
en

t 
de

s 
je

un
es

, 
il 

fa
ut

 
pr

en
dr

e 
en

 
co

m
pt

e 
ce

lu
i 

de
s 

tr
av

ai
lle

ur
s 

sa
is

on
ni

er
s 

(d
on

t 
ce

rt
ai

ns
 

so
nt

 
au

ss
i 

ét
ud

ia
nt

s)
 

qu
i 

so
nt

 
so

um
is

 
à 

de
s 

di
ffi

cu
lté

s 
co

m
pa

ra
bl

es
. 

• 
L’

ac
cè

s 
au

x 
so

in
s 

et
 à

 u
ne

 m
ei

lle
ur

e 
al

im
en

ta
tio

n
 

60
%

 d
es

 j
eu

ne
s 

pr
at

iq
ue

nt
 l

’a
ut

om
éd

ic
at

io
n,

 u
n 

ch
iff

re
 s

up
ér

ie
ur

 à
 

la
 m

oy
en

ne
 g

én
ér

al
e 

de
 la

 p
op

ul
at

io
n,

 e
t 

ils
 s

on
t 

35
%

 à
 r

en
on

ce
r 

à 
un

 
tr

ai
te

m
en

t. 
Le

s 
ra

is
on

s 
in

vo
qu

ée
s 

co
nc

er
ne

nt
 

le
 

pr
ix

 
de

s 
m

éd
ic

am
en

ts
 

et
 

de
s 

co
ns

ul
ta

tio
ns

 
m

ai
s 

au
ss

i 
un

 
m

an
qu

e 
d’

ac
co

m
pa

gn
em

en
t 

et
 u

ne
 c

om
pl

ex
ité

 d
u 

sy
st

èm
e.

 E
n 

ef
fe

t, 
le

s 
di

sp
os

iti
fs

 e
xi

st
an

ts
 c

om
m

e 
le

 s
er

vi
ce

 u
ni

ve
rs

ita
ire

 d
e 

m
éd

ec
in

e
 

pr
év

en
tiv

e 
so

nt
 

so
uv

en
t 

pe
u 

co
nn

us
 

et
 

le
s 

ce
nt

re
s 

de
 

sa
nt

é 
m

an
qu

en
t p

ar
fo

is
 d

e 
m

oy
en

s 
et

/o
u 

de
 p

er
so

nn
el

s.
  

L’
as

so
ci

at
io

n 
ca

rit
at

iv
e 

de
s 

« 
R

es
to

s 
du

 C
œ

ur
 »

 a
va

it 
l’i

nt
en

tio
n 

de
 

cr
ée

r 
un

e 
ba

nq
ue

 
al

im
en

ta
ire

 
su

r 
le

s 
ca

m
pu

s,
 

c’
es

t 
un

 
si

gn
al

 
in

qu
ié

ta
nt

. 

Le
s 

re
st

au
ra

nt
s 

un
iv

er
si

ta
ire

s 
pr

op
os

an
t 

de
s 

re
pa

s 
à 

ta
rif

 s
oc

ia
ux

 
so

nt
 r

ar
em

en
t o

uv
er

ts
 le

 s
oi

r 
ta

nd
is

 q
ue

 le
s 

cu
is

in
es

 d
es

 lo
ge

m
en

ts
 

un
iv

er
si

ta
ire

s 
so

nt
 tr

op
 s

ou
ve

nt
 s

ou
s-

éq
ui

pé
es

 e
t t

ro
p 

pe
tit

es
. 

Le
 n

on
 a

cc
ès

 a
ux

 s
er

vi
ce

s 
po

ur
 l

es
 é

tu
di

an
ts

 d
u 

se
ct

eu
r 

sa
ni

ta
ire

 
et

 s
oc

ia
l i

nt
er

pe
lle

.  

Le
 C

R
O

U
S

, 
de

va
nt

 c
es

 p
ro

bl
èm

es
, 

a 
ré

al
is

é 
de

s 
ex

pé
rim

en
ta

tio
ns

 
qu

i 
n’

on
t 

ap
pa

re
m

m
en

t 
pa

s 
ét

é 
po

si
tiv

es
, 

le
 C

R
O

U
S

 i
nd

iq
ua

nt
 u

n 

             

• 
S

ou
te

ni
r 

(R
ég

io
n 

N
A

) 
pa

r 
un

e 
co

m
pl

ém
en

ta
ire

 s
an

té
 l

’a
cc

ès
 

au
x 

so
in

s
.  

• 
A

m
él

io
re

r 
et

 
pr

om
ou

vo
ir 

le
s 

S
er

vi
ce

s 
U

ni
ve

rs
ita

ire
s

 
de

 
M

éd
ec

in
e 

P
ré

ve
nt

iv
e 

et
 P

ro
m

ot
io

n 
de

 l
a 

S
an

té
 e

t 
(S

U
M

P
P

S
) 

él
ar

gi
r 

le
ur

 c
ha

m
p 

d’
ac

tiv
ité

s
.  

• 
S

tr
uc

tu
re

r 
l’i

nt
er

ve
nt

io
n 

ré
gi

on
al

e 
da

ns
 l

e 
sc

hé
m

a 
ré

gi
on

al
 

de
s 

fo
rm

at
io

ns
 s

oc
ia

le
s 

et
 s

an
ita

ire
s 

(a
id

es
 a

ux
 é

t
ud

ia
nt

s)
. 

• 
In

fo
rm

er
 

l’e
ns

em
bl

e 
de

s 
ét

ud
ia

nt
s 

su
r 

le
s 

di
ffé

re
nt

es
 

po
ss

ib
ili

té
s 

ex
is

ta
nt

es
 d

e 
re

st
au

ra
tio

n
.  

• 
O

uv
rir

 d
es

 r
es

ta
ur

an
ts

 U
 le

 s
oi

r
.  

• 
F

ou
rn

ir 
de

s 
tic

ke
ts

 
re

st
au

ra
nt

s 
po

ur
 

le
s 

ét
ud

ia
nt

s 
en

 
di

ffi
cu

lté
.  
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m
an

qu
e 

de
 f

ré
qu

en
ta

tio
n 

et
 c

he
rc

ha
nt

 d
és

or
m

ai
s 

à 
in

ve
st

ir 
da

ns
 

d’
au

tr
es

 d
om

ai
ne

s.
 

• 
La

 c
ul

tu
re

 a
u 

cœ
ur

 d
es

 a
ct

io
ns

 

F
or

ce
 e

st
 d

e 
co

ns
ta

te
r 

qu
e 

le
s 

lo
is

irs
 o

u 
la

 c
ul

tu
re

 s
on

t 
so

uv
en

t 
le

s 
pr

em
ie

rs
 p

os
te

s 
de

 d
ép

en
se

s 
qu

i 
pe

uv
en

t 
êt

re
 s

up
pr

im
és

 l
or

sq
ue

 
le

s 
co

nd
iti

on
s 

de
 v

ie
 d

es
 é

tu
di

an
ts

 s
e 

dé
gr

ad
en

t. 
 

L’
ég

al
ité

 
po

ur
 

to
us

 
da

ns
 

l'a
cc

ès
 

à 
la

 
cu

ltu
re

 
pr

és
en

te
 

un
e

 
ré

so
na

nc
e 

pa
rt

ic
ul

iè
re

 d
an

s 
la

 v
ie

 é
tu

di
an

te
. 

C
ep

en
da

nt
, 

co
m

m
e 

el
le

 p
eu

t 
dé

pe
nd

re
 d

u 
te

rr
ito

ire
, 

av
ec

 d
es

 o
ffr

es
 d

on
t 

l’i
m

po
rt

an
ce

 
ou

 la
 q

ua
lit

é 
pe

uv
en

t ê
tr

e 
va

ria
bl

es
, u

ne
 v

ig
ila

nc
e 

s’
im

po
se

ra
. C

’e
st

 
un

e 
qu

es
tio

n 
po

sé
e 

à 
l’é

ch
el

le
 

in
fr

ar
ég

io
na

le
 

(v
ill

es
, 

dé
pa

rt
em

en
ts

…
) 

et
 r

ég
io

na
le

, 
m

ai
s 

qu
i 

dé
pa

ss
e 

au
ss

i 
le

 t
er

rit
oi

re
 

ré
gi

on
al

. 
La

 
co

m
pl

ém
en

ta
rit

é 
de

s 
in

iti
at

iv
es

 
et

 
de

s 
pr

oj
et

s 
se

ra
 

da
ns

 c
es

 c
on

di
tio

ns
 p

ar
tic

ul
iè

re
m

en
t i

m
po

rt
an

te
. 

D
an

s 
le

 
ca

dr
e 

de
 

la
 

po
lit

iq
ue

 
cu

ltu
re

lle
 

de
 

la
 

R
ég

io
n,

 
pl

us
 

gl
ob

al
em

en
t 

da
ns

 l
a 

ré
fle

xi
on

 e
ng

ag
ée

 e
t 

la
 m

is
e 

en
 œ

uv
re

 d
es

 
dr

oi
ts

 c
ul

tu
re

ls
, 

no
us

 s
ou

ha
ito

ns
 d

on
c 

qu
'u

ne
 a

tte
nt

io
n 

pa
rt

ic
ul

iè
re

 
so

it 
ac

co
rd

ée
 a

u 
pu

bl
ic

 d
es

 é
tu

di
an

ts
. 

P
lu

s 
gé

né
ra

le
m

en
t, 

le
s 

ét
ud

ia
nt

s 
so

nt
 

am
en

és
 

à 
jo

ue
r 

un
 

rô
le

 
im

po
rt

an
t d

an
s 

la
 v

ie
 s

ur
 le

s 
ca

m
pu

s 
et

 d
an

s 
la

 C
ité

. 

Ils
 s

on
t 

be
au

co
up

 e
ng

ag
és

 d
an

s 
la

 v
ie

 a
ss

oc
ia

tiv
e 

et
 l

a 
R

ég
io

n 
y 

jo
ue

 
pa

rf
oi

s 
un

 
rô

le
. 

T
ro

p 
so

uv
en

t 
le

s 
as

so
ci

at
io

ns
 

on
t 

de
s 

di
ffi

cu
lté

s 
à 

tr
ou

ve
r 

de
s 

fin
an

ce
m

en
ts

 m
al

gr
é 

l’i
m

pa
ct

, 
en

 p
ar

tic
ul

ie
r 

cu
ltu

re
l, 

po
si

tif
 

qu
’e

lle
s 

pe
uv

en
t 

av
oi

r 
su

r 
l’e

ns
em

bl
e 

de
 

la
 

co
lle

ct
iv

ité
. 

• 
E

nc
ou

ra
ge

r 
et

 fa
ci

lit
er

 la
 p

ra
tiq

ue
 s

po
rt

iv
e 

pa
r 

le
s 

ét
ud

ia
nt

s 

D
e 

m
an

iè
re

 c
om

pl
ém

en
ta

ire
 à

 l
a 

pr
at

iq
ue

 p
ar

 t
ou

s 
le

s 
ét

ud
ia

nt
s 

d’
ac

tiv
ité

s 
sp

or
tiv

es
, 

la
 

pa
rt

ic
ip

at
io

n 
de

s 
ét

ud
ia

nt
s 

à 
de

s 
co

m
pé

tit
io

ns
 n

at
io

na
le

s 
in

te
r-

un
iv

er
si

té
s 

et
 i

nt
er

na
tio

na
le

s 
es

t 
un

 
él

ém
en

t i
m

po
rt

an
t d

e 
l’a

ttr
ac

tiv
ité

 d
e 

la
 R

ég
io

n.
  

O
n 

do
it 

au
ss

i 
im

ag
in

er
 

qu
e 

te
lle

 
ou

 
te

lle
 

un
iv

er
si

té
 

ou
 

fa
cu

lté
 

po
ur

ra
it 

se
 

sp
éc

ia
lis

er
 

da
ns

 
te

l 
ou

 
te

l 
sp

or
t, 

et
 

de
 

ce
 

fa
it 

êt
re

 
at

tr
ac

tiv
e 

po
ur

 l
es

 é
tu

di
an

ts
 d

’a
ut

re
s 

un
iv

er
si

té
s,

 v
oi

re
 é

tr
an

ge
rs

 
so

uh
ai

ta
nt

 p
ra

tiq
ue

r 
le

ur
 s

po
rt

 a
u 

pl
us

 n
iv

ea
u 

un
iv

er
si

ta
ire

.  

D
an

s 
ce

 c
on

te
xt

e,
 f

ai
re

 d
u 

sp
or

t 
de

 h
au

t 
ni

ve
au

 n
e 

do
it 

pa
s 

êt
re

 u
n

 
ha

nd
ic

ap
 p

ou
r 

l’é
tu

di
an

t. 
A

in
si

, 
le

 f
ai

t 
qu

e 
le

 C
R

E
P

S
 s

oi
t 

dé
so

rm
ai

s 

    

• 
F

av
or

is
er

 e
t v

al
or

is
er

 la
 v

ie
 é

tu
di

an
te

 d
an

s 
la

 c
it

é.
  

• 
P

ro
m

ou
vo

ir 
un

e 
po

lit
iq

ue
 c

ul
tu

re
lle

 r
ég

io
na

le
 f

on
dé

e 
su

r 
le

s 
« 

dr
oi

ts
 c

ul
tu

re
ls

 »
.  

• 
V

al
or

is
er

 e
t s

ou
te

ni
r 

le
s 

pr
oj

et
s 

et
 a

ss
oc

ia
tio

ns
 é

tu
di

an
ts

.  
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so
us

 l’
au

to
rit

é 
ré

gi
on

al
e 

do
it 

êt
re

 u
n 

at
ou

t. 

• 
La

 m
ob

ili
té

 e
ss

en
tie

lle
 p

ou
r 

le
s 

je
un

es
 

S
ur

 la
 q

ue
st

io
n 

de
s 

tr
an

sp
or

ts
, 

il 
ex

is
te

 d
iv

er
s 

di
sp

os
iti

fs
 d

’a
id

e 
à 

la
 

m
ob

ili
té

 p
er

m
et

ta
nt

 d
e 

ré
du

ire
 l

es
 c

oû
ts

. 
M

ai
s,

 l
es

 j
eu

ne
s 

do
iv

en
t 

êt
re

 p
ar

tic
ul

iè
re

m
en

t m
ob

ile
s,

 a
us

si
 le

 p
ro

je
t d

’e
nc

ad
re

r 
le

s 
pr

ix
 d

es
 

T
E

R
 

en
tr

e 
4 

et
 

19
€ 

po
ur

ra
it 

êt
re

 
un

e 
m

es
ur

e 
in

té
re

ss
an

te
. 

A
 

l’i
nt

ér
ie

ur
 d

e 
la

 v
ill

e,
 le

s 
ét

ud
ia

nt
s 

so
nt

 a
us

si
 a

m
en

és
 à

 s
e 

dé
pl

ac
er

 
en

 b
us

 o
u 

en
 t

ra
m

 e
t, 

si
 l

es
 v

ill
es

 d
e 

Li
m

og
es

, 
P

au
 e

t 
P

oi
tie

rs
 

re
st

en
t 

re
la

tiv
em

en
t 

ab
or

da
bl

es
, 

ce
lle

 d
e 

B
or

de
au

x 
a 

vu
 s

es
 p

rix
 

au
gm

en
te

r 
de

 7
%

, 
cu

m
ul

an
t 

l’a
ug

m
en

ta
tio

n 
de

s 
lo

ye
rs

 d
es

 p
et

ite
s 

su
rf

ac
es

 é
vo

qu
és

 p
ré

cé
de

m
m

en
t. 

La
 q

ue
st

io
n 

de
s 

tr
an

sp
or

ts
 p

eu
t 

se
 p

os
er

 a
u-

de
là

 l
’u

sa
ge

 d
u 

T
E

R
 

ou
 d

es
 t

ra
ns

po
rt

s 
en

 c
om

m
un

 a
u 

se
in

 d
es

 v
ill

es
. 

D
es

 m
oy

en
s 

de
 

dé
pl

ac
em

en
t 

« 
m

ut
ua

lis
ab

le
s 

» 
po

ur
ra

ie
nt

 ê
tr

e 
or

ga
ni

sé
s 

te
ls

 q
ue

 
de

s 
pl

at
ef

or
m

es
 

de
 

co
vo

itu
ra

ge
, 

de
s 

pa
rc

s 
de

 
vé

hi
cu

le
s 

(a
ut

om
ob

ile
s 

av
ec

 o
u 

sa
ns

 p
er

m
is

, d
eu

x 
ro

ue
s.

.. 
 • 

La
 c

om
pl

ém
en

ta
rit

é 
po

ur
 l’

at
tr

ac
tiv

ité
 d

es
 s

ite
s

 

A
fin

 d
e 

pe
rm

et
tr

e 
l’a

cc
ès

 e
t 

la
 r

éu
ss

ite
 d

e 
to

us
 à

 l
’e

ns
ei

gn
em

en
t 

su
pé

rie
ur

, 
le

s 
un

iv
er

si
té

s 
de

 
N

-A
 

so
nt

 
ch

ac
un

e 
pr

és
en

te
s 

su
r 

pl
us

ie
ur

s 
si

te
s 

dé
co

nc
en

tr
és

. 
N

és
 

de
 

la
 

vo
lo

nt
é 

co
m

m
un

e 
de

s 
co

lle
ct

iv
ité

s 
te

rr
ito

ria
le

s 
et

 d
es

 é
ta

bl
is

se
m

en
ts

, 
ce

s 
si

te
s 

s’
ap

pu
ie

nt
 

en
 g

én
ér

al
 s

ur
 d

es
 s

pé
ci

al
ité

s 
et

 s
pé

ci
fic

ité
s 

te
rr

ito
ria

le
s.

 Il
 y

 a
 d

on
c 

un
e 

vé
rit

ab
le

 s
tr

at
ég

ie
 d

e 
m

ai
lla

ge
 d

u 
te

rr
ito

ire
 r

ég
io

na
l, 

ju
st

ifi
é 

m
al

gr
é 

le
s 

co
ût

s 
su

pp
lé

m
en

ta
ire

s 
pa

r 
l’o

bj
ec

tif
 

de
 

fa
ci

lit
er

 
le

 
pr

em
ie

r 
ac

cè
s 

pa
r 

la
 p

ro
xi

m
ité

. 
C

e 
m

ai
lla

ge
 t

er
rit

or
ia

l 
es

t 
en

 e
ffe

t 
im

po
rt

an
t 

ca
r 

le
s 

je
un

es
, 

en
 p

ar
tic

ul
ie

r 
is

su
s 

de
 f

am
ill

es
 m

od
es

te
s,

 
ne

 s
on

t 
pa

s 
né

ce
ss

ai
re

m
en

t 
m

ob
ile

s.
 L

es
 p

re
m

iè
re

s 
an

né
es

 s
on

t 
tr

ès
 s

ou
ve

nt
 d

es
 a

ttr
ac

tiv
ité

s 
de

 p
ro

xi
m

ité
. 

 

   • 
F

ac
ili

te
r 

la
 

m
ob

ili
té

 
: 

ai
de

s 
sp

éc
ifi

qu
es

, 
m

oy
en

s 
m

ut
ua

lis
ab

le
s 

…
 

         

• 
P

er
m

et
tr

e 
à 

ch
aq

ue
 u

ni
ve

rs
ité

 u
ne

 a
ttr

ac
tiv

ité
 d

e 
p

ro
xi

m
ité

 
po

ur
 le

 p
re

m
ie

r 
cy

cl
e 

av
ec

 l’
af

fe
ct

at
io

n 
de

 m
oy

en
s 

au
x 

si
te

s 
dé

co
nc

en
tr

és
, p

ou
r 

un
 m

ai
lla

ge
 p

er
tin

en
t

.  

• 
M

ai
nt

en
ir 

le
 s

ta
tu

t d
'u

ni
ve

rs
ité

 d
e 

pl
ei

n 
ex

er
ci

ce
 

po
ur

 c
ha

cu
n 

de
s 

ét
ab

lis
se

m
en

ts
 d

e 
N

ou
ve

lle
-A

qu
ita

in
e 

da
ns

 le
 r

e
sp

ec
t d

e 
se

s 
sp

éc
ifi

ci
té

s 
et

 d
e 

so
n 

hi
st

oi
re

.  

• 
V

ei
lle

r 
à 

un
e 

bo
nn

e 
ar

tic
ul

at
io

n 
en

tr
e 

le
s 

sc
hé

m
as

 
lo

ca
ux

 e
t 

le
 S

R
E

S
R

I (
cf

p1
0)

.  
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• 
P

ar
 le

 r
ay

on
ne

m
en

t n
at

io
na

l e
t i

nt
er

na
tio

na
l r

en
fo

r
cé

 d
e 

to
ut

es
 le

s 
un

iv
er

si
té

s 
N

-A
 

 
E

nj
eu

x 
 

 
P

ro
po

si
tio

ns
 

 • 
V

al
or

is
er

 le
s 

co
m

pl
ém

en
ta

rit
és

 d
an

s 
la

 R
ég

io
n 

Le
s 

un
iv

er
si

té
s 

pr
és

en
te

s 
en

 N
ou

ve
lle

-A
qu

ita
in

e 
on

t 
ch

ac
un

e 
le

ur
s 

sp
éc

ifi
ci

té
s,

 l
eu

rs
 s

pé
ci

al
ité

s,
 l

eu
r 

hi
st

oi
re

. 
Il 

es
t 

év
id

en
t 

qu
e 

le
s 

po
te

nt
ie

ls
 n

e 
so

nt
 p

as
 l

es
 m

êm
es

 s
ur

 t
ou

s 
le

s 
si

te
s 

et
 q

ue
 l

a 
co

nc
en

tr
at

io
n 

de
s 

m
oy

en
s 

hu
m

ai
ns

 e
t 

de
s 

in
st

al
la

tio
ns

 p
ré

se
nt

e 
de

s 
di

ffé
re

nc
es

 n
ot

ab
le

s.
 L

eu
rs

 i
m

pl
an

ta
tio

ns
 d

an
s 

un
e 

m
ét

ro
po

le
 

ou
 d

an
s 

de
s 

vi
lle

s 
m

oy
en

ne
s,

 e
st

 a
us

si
 u

n 
él

ém
en

t i
m

po
rt

an
t. 

D
an

s 
ce

 c
on

te
xt

e 
pa

rf
ai

te
m

en
t 

id
en

tif
ié

, 
c’

es
t 

la
 r

ec
on

na
is

sa
nc

e 
de

 
to

ut
es

 
le

s 
co

m
po

sa
nt

es
 

de
 

l’E
S

R
I 

pr
és

en
te

s 
su

r 
le

 
te

rr
ito

ire
 

ré
gi

on
al

, 
la

 
va

lo
ris

at
io

n 
de

 
le

ur
s 

co
m

pl
ém

en
ta

rit
és

 
qu

e 
se

 
co

ns
tr

ui
ra

 l’
at

tr
ac

tiv
ité

 d
e 

la
 n

ou
ve

lle
 r

ég
io

n.
 C

el
a 

si
gn

ifi
e 

un
 n

iv
ea

u 
re

co
nn

u 
na

tio
na

le
m

en
t 

et
 

in
te

rn
at

io
na

le
m

en
t 

da
ns

 
le

 
do

m
ai

ne
 

d’
un

e 
pa

rt
 d

e 
la

 r
ec

he
rc

he
 s

ur
 d

es
 s

pé
ci

al
ité

s 
à 

af
fic

he
r, 

et
 d

’a
ut

re
 

pa
rt

 
de

s 
fo

rm
at

io
ns

 
pr

op
os

ée
s,

 
en

 
pa

rt
ic

ul
ie

r 
au

 
ni

ve
au

 
de

s 
m

as
te

rs
. 

D
e 

pl
us

, 
la

 
fo

rm
at

io
n 

do
ct

or
al

e 
re

vê
t 

un
e 

im
po

rt
an

ce
 

pr
im

or
di

al
e 

po
ur

 l
a 

re
co

nn
ai

ss
an

ce
 e

t 
l’a

ttr
ac

tiv
ité

 i
nt

er
na

tio
na

le
s,

 
et

 e
lle

 e
st

 i
nd

is
pe

ns
ab

le
 d

an
s 

ch
aq

ue
 u

ni
ve

rs
ité

 e
n 

lie
n 

av
ec

 s
es

 
sp

éc
ia

lit
és

. 
Le

s 
fo

rc
es

 
vi

ve
s 

de
s 

éq
ui

pe
s 

de
 

re
ch

er
ch

e 
se

 
no

ur
ris

se
nt

 d
e 

l’a
ct

iv
ité

 d
es

 d
oc

to
ra

nt
s.

 L
e 

do
ct

or
at

 a
do

ss
é 

fo
nd

é 
su

r 
la

 
qu

al
ité

 
de

s 
re

ch
er

ch
es

 
co

nd
ui

te
s 

– 
re

ch
er

ch
e 

di
te

 
fo

nd
am

en
ta

le
 o

u 
re

ch
er

ch
e 

fin
al

is
ée

 -
 d

oi
t 

êt
re

 u
til

is
é 

po
ur

 a
ffi

ch
er

 
le

 d
yn

am
is

m
e 

et
 l

es
 c

om
pé

te
nc

es
 d

es
 u

ni
ve

rs
ité

s 
de

 l
a 

N
ou

ve
lle

-
A

qu
ita

in
e.

 L
’in

no
va

tio
n 

et
 l

a 
va

lo
ris

at
io

n 
de

 s
es

 r
és

ul
ta

ts
 l

ui
 s

on
t 

in
tim

em
en

t r
at

ta
ch

ée
s.

  

La
 

co
nd

ui
te

 
de

s 
pr

oj
et

s 
da

ns
 

ch
aq

ue
 

ét
ab

lis
se

m
en

t 
do

it 
s’

ac
co

m
pa

gn
er

 d
e 

dé
m

ar
ch

es
 e

t 
d’

éc
ha

ng
es

, 
po

ur
 l

a 
co

ns
tr

uc
tio

n 
de

 
co

lla
bo

ra
tio

ns
 

en
tr

e 
le

s 
ac

te
ur

s 
de

s 
di

ffé
re

nt
s 

si
te

s,
 

et
 

af
in

 
d’

ét
ab

lir
 e

t 
va

lo
ris

er
 u

n 
tr

av
ai

l 
en

 r
és

ea
u 

de
s 

un
iv

er
si

té
s 

da
ns

 t
ou

s 
le

s 
do

m
ai

ne
s 

de
 l

eu
r 

ch
am

p 
de

 c
om

pé
te

nc
es

. 
C

et
te

 s
yn

er
gi

e 
de

s 
ét

ab
lis

se
m

en
ts

 s
’e

ffe
ct

ue
 p

ar
al

lè
le

m
en

t 
au

x 
re

la
tio

ns
 n

at
io

na
le

s 
et

 
in

te
rn

at
io

na
le

s 
co

nd
ui

te
s 

pa
r 

ch
aq

ue
 u

ni
ve

rs
ité

. 

 • 
S

ou
te

ni
r 

l’a
ttr

ac
tiv

ité
 

in
te

rn
at

io
na

le
 

: 
m

oy
en

s 
au

x 
éq

ui
pe

s,
 

pr
og

ra
m

m
at

io
n 

d’
al

lo
ca

tio
ns

 d
oc

to
ra

le
s 

ou
ve

rt
es

.  

• 
P

la
ni

fie
r 

un
e 

of
fr

e 
gl

ob
al

e 
co

hé
re

nt
e 

et
 p

ro
sp

ec
tiv

e 
pa

r 
la

 
co

ns
tr

uc
tio

n 
d’

un
 r

és
ea

u 
de

s 
un

iv
er

si
té

s 
de

 N
ou

ve
lle

-A
qu

ita
in

e,
 

po
rt

eu
r 

de
 p

ro
je

ts
 c

ol
la

bo
ra

tif
s 

cr
oi

sé
s.

  

• 
A

ss
um

er
 u

ne
 f

on
ct

io
n 

de
 s

pé
ci

al
is

te
, 

lié
e 

so
uv

en
t 

au
 t

is
su

 
éc

on
om

iq
ue

, 
of

fr
an

t 
de

s 
ét

ud
es

 
lo

ng
ue

s 
da

ns
 

un
 

cr
én

ea
u 

pa
rt

ic
ul

ie
r 

(e
n 

ce
 

ca
s 

le
s 

ét
ud

ia
nt

s 
ne

 
pr

ov
ie

nn
en

t 
pa

s,
 

po
ur

 
l’e

ss
en

tie
l, 

de
s 

te
rr

ito
ire

s 
en

vi
ro

nn
an

ts
).

  

• 
A

cc
om

pa
gn

er
 

le
s 

pr
oj

et
s 

de
s 

un
iv

er
si

té
s

 
pe

rm
et

ta
nt

 
de

 
re

nf
or

ce
r 

l’a
ttr

ac
tiv

ité
 d

e 
l’E

S
R

I. 
 

• 
M

et
tr

e 
en

 œ
uv

re
 u

ne
 r

éf
le

xi
on

 s
ur

 l
es

 m
oy

en
s

 à
 m

et
tr

e 
en

 
œ

uv
re

 p
ou

r 
so

ut
en

ir 
le

s 
th

ès
es

 e
t 

le
s 

do
ct

or
an

ts
. 

P
ar

 e
xe

m
pl

e,
 la

 
po

ss
ib

ili
té

 d
e 

do
te

r 
le

s 
éq

ui
pe

s 
de

 r
ec

he
rc

he
, 

av
ec

 u
n 

ca
le

nd
rie

r 
af

fic
hé

, 
d’

al
lo

ca
tio

ns
 

de
 

re
ch

er
ch

e 
et

/o
u 

d’
in

no
va

tio
n 

et
/o

u 
de

 
va

lo
ris

at
io

n 
– 

la
rg

em
en

t 
di

ffu
sé

es
 e

t 
ou

ve
rt

es
 à

 l
’in

te
rn

at
io

na
l 

- 
se

ra
it 

un
e 

re
m

ar
qu

ab
le

 il
lu

st
ra

tio
n 

de
 l’

at
tr

ac
tiv

ité
 d

es
 la

bo
ra

to
ire

s 
de

 l
a 

N
ou

ve
lle

-A
qu

ita
in

e.
 L

es
 d

oc
to

ra
nt

s 
fin

an
cé

s,
 à

 l
’im

ag
e 

de
s 

« 
al

lo
ca

ta
ire

s 
- 

m
on

ite
ur

s 
» 

du
 

M
in

is
tè

re
, 

de
vr

ai
en

t 
un

 
te

m
ps

 
d’

in
te

rv
en

tio
n 

su
r 

de
s 

su
je

ts
 d

éf
in

is
, p

ar
 e

xe
m

pl
e 

po
ur

 l’
in

no
va

tio
n 

en
 

lie
n 

av
ec

 
le

s 
en

tr
ep

ris
es

, 
po

ur
 

la
 

di
ffu

si
on

 
de

 
la

 
cu

ltu
re

 
sc

ie
nt

ifi
qu

e.
.. 

Il 
co

nv
ie

nt
 

de
 

so
ul

ig
ne

r 
qu

’u
n 

te
l 

di
sp

os
iti

f 
pe

rm
et

tr
ai

t, 
da

ns
 

de
 

bo
nn

es
 

co
nd

iti
on

s,
 

de
 

so
ut

en
ir 

et
 

de
 

va
lo

ris
er

 l
es

 t
ra

va
ux

 d
an

s 
le

 d
om

ai
ne

 d
es

 S
ci

en
ce

s 
de

 l
’H

om
m

e 
et

 d
e 

la
 S

oc
ié

té
. 

Le
 f

in
an

ce
m

en
t 

du
 d

is
po

si
tif

 d
ev

ra
it 

s’
in

sc
rir

e 
de

 
fa

ço
n 

pl
ur

ia
nn

ue
lle

 (
du

ré
e 

d’
un

e 
th

ès
e 

tr
oi

s 
an

s)
 d

an
s 

le
 b

ud
ge

t 
ré

gi
on

al
, a

ve
c 

au
ta

nt
 q

ue
 p

os
si

bl
e 

de
s 

ap
po

rt
s 

d’
en

tr
ep

ris
es

 e
t/o

u 
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• 
V

al
or

is
er

 le
s 

fa
ct

eu
rs

 d
’a

m
él

io
ra

tio
n 

de
 l’

at
tr

ac
ti

vi
té

 : 

- 
U

ne
 o

ffr
e 

de
 f

or
m

at
io

ns
 i

nt
ég

ra
nt

 d
om

ai
ne

s 
et

 s
ec

te
ur

s 
d’

av
en

ir,
 

pa
r 

ex
em

pl
e 

le
s 

sp
éc

ia
lis

at
io

ns
 

ré
po

nd
an

t 
au

x 
be

so
in

s 
de

s 
no

uv
ea

ux
 d

év
el

op
pe

m
en

ts
 t

ec
hn

ol
og

iq
ue

s 
(e

x 
m

at
hs

 e
t 

bi
g 

da
ta

, 
co

gn
iti

qu
e/

in
te

lli
ge

nc
e 

ar
tif

ic
ie

lle
…

),
 

- 
un

 e
nv

iro
nn

em
en

t 
sc

ie
nt

ifi
qu

e 
fa

vo
ris

an
t 

le
s 

re
la

tio
ns

 u
ni

ve
rs

ité
-

en
tr

ep
ris

e,
 

fo
rm

at
io

ns
, 

st
ag

es
, 

ap
pr

en
tis

sa
ge

, 
tr

an
sf

er
t 

te
ch

no
lo

gi
qu

e,
 a

pp
ui

 in
no

va
tio

n,
  

- 
la

 p
ré

se
nc

e 
d’

un
 é

co
sy

st
èm

e 
dy

na
m

iq
ue

 e
t c

ol
la

bo
ra

tif
, 

- 
l’e

ns
em

bl
e 

de
s 

co
m

pé
te

nc
es

 p
ré

se
nt

es
 e

t 
de

s 
po

te
nt

ia
lit

és
. 

S
i 

hi
st

or
iq

ue
m

en
t 

l’i
m

pl
an

ta
tio

n 
de

 g
ra

nd
es

 e
nt

re
pr

is
es

 a
 p

u 
ré

su
lte

r 
de

 
fa

ct
eu

rs
 

tr
ès

 
di

ve
rs

, 
au

jo
ur

d’
hu

i, 
ce

 
so

nt
 

l’e
nv

iro
nn

em
en

t 
sc

ie
nt

ifi
qu

e 
av

ec
 la

 p
ré

se
nc

e 
d’

éc
ol

es
 e

t 
d’

un
iv

er
si

té
s 

re
co

nn
ue

s,
 

de
 

la
bo

ra
to

ire
s 

as
so

ci
és

, 
la

 
vi

ta
lit

é 
du

 
tis

su
 

éc
on

om
iq

ue
, 

qu
i 

pe
uv

en
t f

av
or

is
er

 c
er

ta
in

es
 im

pl
an

ta
tio

ns
,  

- 
l’e

nv
iro

nn
em

en
t 

et
 

la
 

qu
al

ité
 

de
 

vi
e 

da
ns

 
la

 
ré

gi
on

 
(a

cc
ue

il,
 

tr
an

sp
or

ts
, v

ie
 c

ul
tu

re
lle

…
).

 
L’

in
te

rv
en

tio
n 

de
 l

a 
ré

gi
on

 n
e 

pe
ut

 c
on

st
itu

er
 u

n 
ac

co
m

pa
gn

em
en

t 
co

m
pl

ém
en

ta
ire

 
à 

ce
t 

en
vi

ro
nn

em
en

t 
dè

s 
lo

rs
 

qu
e 

le
 

te
rr

ito
ire

 
ré

gi
on

al
 

ré
un

i 
l’e

ns
em

bl
e 

de
s 

cr
itè

re
s 

d’
im

pl
an

ta
tio

n 
de

 
ce

s 
en

tr
ep

ris
es

. 

• 
L’

im
pl

ic
at

io
n 

da
ns

 l
es

 p
ro

je
ts

 e
ur

op
ée

ns
 e

t 
na

tio
na

ux
 : 

le
s 

pr
oj

et
s 

eu
ro

pé
en

s 
se

 f
on

t 
es

se
nt

ie
lle

m
en

t 
en

 p
ar

te
na

ria
t 

en
tr

e 
le

s 
un

iv
er

si
té

s 
ou

 
ce

nt
re

 
de

 
re

ch
er

ch
e,

 
un

ité
s 

m
ix

te
s,

 
le

s 
en

tr
ep

ris
es

, n
ot

am
m

en
t l

es
 P

M
E

 r
en

co
nt

ra
nt

 d
es

 d
iff

ic
ul

té
s 

po
ur

 
s’

y 
in

sé
re

r.
 

d’
or

ga
ni

sm
es

 c
on

ce
rn

és
.  

• 
F

ac
ili

te
r 

le
s 

éc
ha

ng
es

 
en

tr
e 

le
s 

un
iv

er
si

té
s 

de
 

N
ou

ve
lle

-
A

qu
ita

in
e

 
po

ur
 

en
co

ur
ag

er
 

de
s 

ac
co

rd
s 

de
 

pa
rt

en
ar

ia
t 

av
ec

 
d’

au
tr

es
 

ét
ab

lis
se

m
en

ts
, 

à 
tr

av
er

s 
de

s 
co

nv
en

tio
ns

, 
po

ur
 

dé
ve

lo
pp

er
 

la
 

m
ob

ili
té

 
de

s 
ét

ud
ia

nt
s,

 
de

s 
fo

rm
at

io
ns

 
co

-
di

pl
ôm

an
te

s,
 d

es
 é

ch
an

ge
s 

av
ec

 d
es

 é
tu

di
an

ts
 c

he
rc

he
ur

s.
  

• 
F

av
or

is
er

 l
a 

m
ob

ili
té

 d
es

 é
tu

di
an

ts
 p

ar
 l

e 
dé

ve
lo

pp
em

en
t 

de
s 

bo
ur

se
s 

E
ra

sm
us

.  

• 
R

en
fo

rc
er

 l
es

 n
iv

ea
ux

 d
’e

xc
el

le
nc

e 
de

 l
’E

S
R

 n
ot

am
m

e
nt

 p
ar

 
la

 p
ar

tic
ip

at
io

n 
à 

de
s 

ré
se
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Conclusion 

Enjeux  de l’implication de tous les acteurs pour favoriser  la dynamique de la région   

Pour construire une vision à 10 ans, il est essentiel pour définir des priorités à l’échelle régionale, de 
tenir compte de l’éclosion et de l’interconnexion des écosystèmes ce qui permettra d’identifier quelques 
enjeux forts pour la région, permettant de sortir des silos technologiques. Le CESER estime qu’ils 
pourraient porter par exemple sur : 

- cultiver l’excellence pour une attractivité internationale forte de la région, 
- entrer pleinement dans le numérique, 
- œuvrer au développement de la connaissance pour tous. 
 

Le CESER souhaite que le Conseil régional s’ouvre aux habitats de l’innovation pour changer les 
modes de gouvernance et les méthodes afin de développer de nouveaux systèmes valorisants 
l’expérimentation. Il s’agit de s’inscrire dans une gouvernance facilitatrice, s’appuyant sur l’existant et 
volontairement créative, tout en affirmant des règles de fonctionnement et de structuration locales 
partagées appuyées sur les missions respectives. Il appartient au système de coordination d’être au 
service des territoires de projet.  

D’un point de vue méthodologique, au regard des missions du Conseil régional sur l’ESRI, et de sa 
volonté de s’engager sur l’appui : 
- à la recherche et à l’innovation,  
- aux constructions universitaires,  
- à l’accompagnement de la vie des étudiants,  
la structuration de ces appuis reste à clarifier, pour dynamiser et valoriser les territoires, pour soutenir 
les projets de recherche destinés à accroître l’attractivité le rayonnement. 
Dans cet objectif, l’élargissement du pilotage du système est l’indispensable outil pour répondre à ces 
ambitions et respecter l’autonomie des universités, assurer la mise en cohérence des politiques 
publiques pour optimiser les financements disponibles. 

Comme pour ses autres contributions aux différents schémas, le CESER rappelle ses attentes en 
matière d’évaluation, à inscrire dans le projet de schéma, en insistant sur la complémentarité des aides 
au regard des objectifs visés, sur la base de critères signifiants. 

Le CESER poursuivra son travail d’apport notamment à l’occasion des ateliers thématiques qui se 
tiendront à l’automne, complétant le processus de concertation qui a démarré, et approfondira un certain 
nombre de points qui n’ont été qu’évoqués dans cette première contribution. 

 

 

 

Adopté à la majorité lors de la séance plénière du 4 juillet 2017. 
 

27 votes contre  
13 abstentions 
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